
Pour un Plan Climat ambitieux et effectif à Chaville

Le 5 décembre j’assistai à Sèvres à la réunion de lancement du Plan Climat Air Énergie Territorial 
2019- 2025 (PCAET) de Grand Paris Seine Ouest (GPSO) en présence des maires de Chaville, 
Sèvres, Meudon, Ville d'Avray et Marne-la-Coquette.

Ce plan prévoit une division par quatre des émissions de gaz à effet de serre d'ici à 2050 
conformément aux accord de Paris.  C'est un effort louable et sans précédent !

On doit avant tout se féliciter de la présence des maires et aussi de l'affluence qu'a suscité 
l’événement.

Vous pouvez obtenir la présentation réalisée par les municipalités sur : 
«     seineouest.fr/environnement     »  

Première remarque : les élus commencent par s’enorgueillir des actions réalisées depuis 2008 sans 
donner aucun résultat chiffré sur ce qui compte vraiment : l'évolution des émissions de C0

2
 du 

territoire depuis 10  ans de beaux efforts !!

Cela nous interpelle : pour démêler le vrai du faux, nous cherchons à comparer les émissions de 
CO

2
 du territoire en 2008 et celles réévaluées en 2016.

Le bilan carbone territorial de novembre 2009 annonce 1 410 000 tonnes de CO2 annuelles.

Source :
https://www.seineouest.fr/Bilan_carbone_territoire_ADS_2009_synthese.pdf

A l'époque, le rapport était déjà ambitieux sur les actions de réduction des émissions de CO2.

A titre de comparaison les émissions annoncées pour l'année 2016 sont de 1 477 000 tonnes de CO2



Source :
http://environnement.seineouest.fr/wp-content/uploads/2018/12/Présentation-3-réunions-
publiques.pdf

Sur la même période, la population des villes concernées a certes légèrement progressé mais les 
émissions de gaz à effet de serre par habitant n'ont pas baissé et restent stables à 4,67 tonnes par 
habitant.

Conclusions : 
– Quasiment aucun résultat depuis en 8 ans malgré ces beaux discours !!
– Les efforts à faire pour arriver à moins de 1 200 000 tonnes dès 2020 (en 2 ans !) sont donc 

autrement plus conséquents que ce qui a été fait jusqu'à maintenant

Plusieurs autres points méritent notre attention.

Gouvernance territoriale du projet

Le projet semble être piloté au niveau de GPSO, c'est à dire loin des citoyens et des élus locaux.  Ce
n'est pas le bon niveau tout simplement parce que l'engagement des citoyens est indispensable et 
que c'est loin d'être une compétence de GPSO. 

De même, les conseils municipaux doivent être associés et mis en mouvement.  Ils doivent même 
être force de proposition car ce sont des problématiques qui nous concernent au quotidien toutes et 
tous. Pour l'instant ce n'est pas le cas.

Point de détail qui n'en est pas un : l'avancement du PCAET sera évalué trois ans après son 
lancement (donc en 2021)... soit juste après les élections municipales !! Nous souhaitons au 
contraire en faire un critère d'évaluation fort des équipes sortantes afin de les juger sur les 
engagements qu'ils ont pris et les résultats atteints.

Nous pensons qu'il faut une campagne de sensibilisation très forte sur les enjeux du climat et les 
maires doivent être en première ligne.

Prise en considération du volet social

Pendant le débat, un étudiant en sociologie prend la parole pour rappeler, gilets jaunes obligent, que 
le volet social doit être pris en compte.  C'est très juste !  Nous devons accompagner ceux qui en ont



le plus besoin en leur proposant en priorité les aides et les subventions éventuelles.

Prise en compte des acteurs locaux

Le rapport présenté par le bureau d'études ALTEREA ne fait aucune mention des initiatives déjà 
engagées par les associations du territoire qui étaient néanmoins bien représentées dans la salle.  
C'est pourtant un atout majeur pour le succès du PCAET !!  Ces associations et collectifs d'acteurs 
locaux sont souvent à la pointe des initiatives. Elles permettent aussi un meilleur accompagnement 
des personnes souhaitant se mobiliser pour réduire leur empreinte carbone. 
Nous devons suivre leur exemple.

De la concertation à l’accompagnement au changement

Le projet prévoit une période de concertation et de consultation de novembre à janvier.  On peut 
déjà craindre le manque d'envergure de cette consultation à la lecture des premières enquêtes 
(http://environnement.seineouest.fr/participez/) disponibles avec l'application citoyenne Vooter. : 
Impossible de faire des propositions !!  Lors de la présentation, la maire de Marne-la-Coquette, 
Mme Barody-Weiss, nous rassure et nous inquiète, « on ne fera pas ce qui n'est pas souhaité ».  Très
bien, mais fera-t-on ce qui est nécessaire ?

En tout cas, pour reprendre les slogans des marches pour le climat « On est prêt !» 


